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∫ 1. Aux chutes de Gullfoss, l’eau du fleuve Hvítá tombe d’une hauteur de deux
étages dans un profond canyon. ∫ 2. Le trio qui ouvre le groupe: Marie-Michèle,
Jean-Cristoph et Marie-Pierre pédalent en premier et donnent le rythme.
∫ 3. À Skaftafell, les roches ressemblent aux tuyaux d’orgue d’une église d’où le
nom de chute à orgues basaltiques. ∫ 4. Dans la tente des garçons, Jean-Cristo-
ph, Raphaël et Charles écopent l’eau qui s’infiltre pour éviter inondation.
∫ 5. À Gullfoss, les images pour notre prochain film des Grands Explorateurs
s’accumulent. ∫ 6. Dans un petit enclos à moutons, à l’abri, nous installons le
campement. ∫ 7. La corde à linge est vite installée dans la bergerie.
∫ 8. Papa Pierre prépare le repas sous l’œil attentif du petit Marc-Antoine.
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vert nuageux, nous remontons sur nos bo-
lides. Vent dans le dos, nous filons vers
l’ouest. Direction: le Parc national de Skaf-
tafell. Nous stationnons nos vélos à l’en-
trée et marchons dans une forêt de bou-
leaux miniatures vers la cascade Svarti-
foss (svart, noire et foss, chute). Ce n’est
pas sa hauteur ni sa puissance qui nous at-
tire, mais le décor tout autour. Les roches,
habituellement en strates horizontales,
sont verticales ici. Cela ressemble aux
tuyaux d’orgue d’une église, d’où le nom
de chute à orgues basaltiques.
Ce matin, nous suivons la côte et pas-
sons devant le mont Hekla. Jadis, il avait
craché ses cendres dans tout le ciel euro-
péen. Il avait perturbé le trafic aérien.
Est-ce que le Bardarbunga fera de mê-
me? Aujourd’hui, tout semble revenu au
calme.
Mais le paysage a changé. Nous lon-
geons des champs de pierres volca-
niques couvertes de lichen et des lacs de
poussière noire. Dans l’après-midi, nous
quittons la côte et nous entrons dans les
terres, dans une vallée qui nous mènera

au «cercle d’or», une région très touris-
tique.
Nous atteignons Geysir (de gjósa,
jaillir). Nous sommes en zone d’activité
volcanique assez intense. Un geysir est
un geyser; il a donné son nom à tous les
autres geysers. Des colonnes d’eau
bouillantes jaillissent régulièrement. Il
faut se tenir à distance. Une dizaine de
kilomètres plus loin, nous arrivons aux
chutes de Gullfoss (foss, chute et gull,
or). L’eau du fleuve Hvítá tombe d’une
hauteur de deux étages dans un profond
canyon.
Avec un terrible vent de côté, nous re-
prenons la route vers le Lagon bleu. Nos
vélos s’inclinent de 15º! Des rafales de
50 à 70 km/h nous poussent vers le mi-
lieu de la route. Muscles tendus et mains
agrippées à notre guidon, nous avançons
lentement, mais sûrement.
Les enfants rêvent déjà de se prélasser
dans les sources d’eau chaude: une des
25 merveilles du monde, selon National
Geographic.
À la semaine prochaine!

Quelques cultures maraî-

chères bordent les routes.

Quel contraste de paysage!

Tout à coup, au loin, nous aper-

cevons une fumée blanche ex-

ploser du sol jusqu’à une tren-

taine de mètres de haut.

«Qu’est-ce que c’est?» Et ça se

répète... «Est-ce un volcan? me

demandeMarc-Antoine, cu-

rieux. Allons voir!»
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